



ULBRICH (Claudia), Shulamil und Margarete. Macht, Geschlecht und 
Religion in einer liindlichen Gesellschaft des 18. lahrhunderts, Vienne-Cologne­
Weimar, Bohlau, 1999, 347 p. 
Tableau de la société à Pontpierre - dans le comté de Créhange, fief immé­
diat de l'Empire - au XVIIIe s., présenté comme exemplaire d'une « microa­
nalyse » des liens créés par les appartenances sociales, religieuses et familiales 
et de leur influence sur la condition féminine, d'où le titre de l'ouvrage : deux 
prénoms symbolisant la femme juive et la femme chrétienne(1 ) .  Cette dualité 
se retrouve dans le plan de l'ouvrage (elle est justifiée par l'importance numé­
rique de la communauté juive et par le rôle de son syndic, Abraham Jacob, 
dont le testament est publié en annexe) : une présentation du cadre spatial et 
temporel, puis deux parties de deux chapitres chacune, voués respectivement 
aux destins de femmes dans chaque communauté, et au contexte politique, 
économique et social, voire culturel, et enfin, couronnant le tout, un chapitre 
consacré aux relations judéo-chrétiennes, c'est-à-dire aux relations de voisi­
nage, aux conflits, aux représentations mentales réciproques ou communes, 
telles que la notion d'honneur, et finalement aux facteurs d'intégration : pour 
l 'essentiel, le rôle quasi officiel attribué peu à peu au syndic des juifs par un 
prince lointain et par ses officiers sur place, étrangers à la localité par leur 
recrutement et leur religion luthérienne. 
Cette énumération ne donne qu'une faible idée de la richesse de cet 
ouvrage, puisée exhaustivement à toutes les sources d'archives accessibles, 
tant à Metz qu'à Paris, Coblence, Vienne, etc. , et à une bibliographie d'une 
ampleur remarquable(2). Les deux chapitres clés, consacrés à la femme, sont 
une galerie de portraits d'épouses, de veuves, etc. de diverses conditions et 
activités : la femme du maire, celle du médecin, la gouvernante du curé, la 
sage-femme . . .  et, dans la communauté juive, le ménage du syndic, une riche 
veuve, des servantes. Ces portraits vivants, brossés surtout à partir d'archives 
judiciaires et notariales, reflètent la vie quotidienne du village, la participation 
des épouses à l 'activité professionnelle de leurs maris, les attitudes morales, 
notamment le traitement des grossesses illégitimes, différencié selon le niveau 
social. 
La démographie proprement dite, la structure familiale, l 'habitat, l'émi­
gration (favorisée par la proximité de la frontière et le recrutement de parois­
siens par l'armée française) sont étudiés dans les deux chapitres jumeaux 
voués au contexte de ces destinées. On y trouve décrits aussi les métiers des 
hommes, les niveaux de vie et, dans le premier des deux, les exactions fiscales 
et les révoltes qui ont permis à des femmes de s'illustrer, tandis que les maris 
trouvaient refuge dans les forêts, au-delà de la frontière . . .  Celle-ci était per­
méable aussi aux idées, notamment celles de la Révolution française qui ont 
1) Tirés de l'œuvre du poète Paul Celan (1920-1970). 
2)  Pour ne pas alourdir ce compte rendu, nous n'y avons pas mentionné la longue introduction 
méthodologique dans laquelle l'auteur situe sa recherche dans le courant -d'apparition récente­
de travaux consacrés, surtout en Allemagne, à la place de la femme dans la « société d'ordres » 
de l'Ancien Régime, puis justifie son choix de Pontpierre par l'état des sources . . .  (p. 9-37). 
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trouvé un écho particulier dans la communauté juive, où l'émancipation civi­
que était d'une certaine façon ébauchée dans le statut du syndic. Cette fron­
tière serpentait en outre, comme on sait, à l'intérieur d'aires culturelles plus 
vastes, linguistique, juridique -celle du droit coutumier-, diocésaine : la pra­
tique religieuse dans le village (étudiée seulement en milieu chrétien, faute, 
sans doute, de sources) et les niveaux d'instruction s'apparentaient de ce fait à 
ceux des pays voisins. Plus généralement, c'est en s'interrogeant sur la relati­
vité de la notion de frontière(3) que l 'auteur -comme elle explique en avant­
propos- a trouvé l 'idée de son ouvrage. (Gilbert Cahen) 
Jean LHOTE, Les loyers de Metz sous le Premier Empire, Sarreguemines, 
éd. Pierron, 2000, 78 p. 
Sous ce format modeste, Jean Lhote, spécialiste de l'histoire démogra­
phique sous la Révolution et l 'Empire, regroupe deux articles de qualité pré­
cédemment publiés dans le B ulletin de l 'Association Lettres et Arts, en 1992 et 
1997. 
Le relevé des loyers de 1806, ventilés par quartiers, rues et groupes socio­
professionnels, révèle une amorce de ségrégation sociale au sein de la cité, 
entre le riche quartier du centre commerçant et les périphéries, notamment 
d'Outre-Seille, réservoirs de main-d'œuvre et points d'arrivée des étrangers à 
la ville. La liste alphabétique et analytique des chefs de ménages messins à 
hauts loyers, quant à elle, éclaire les cercles dominants de la société messine 
au début du premier Empire : noblesse de robe, militaires, hauts fonction­
naires et rentiers qui, souvent grands propriétaires fonciers, partagent leur 
temps entre leur logement urbain et leur résidence d'été dans le pays messin. 
Par ce nouveau biais, l 'auteur complète ainsi ses précédentes études sur 
Metz, une ville qui connaît un renouveau d'expansion au début du XIXe siècle. 
(M.-J. Laperche-Fournel) 
Littérature 
WITIMANN (Jean-Michel), Barrès romancier. Une nosographie de la 
décadence, Paris, Honoré Champion, 2000, 219 p. 
Barrès a mauvaise presse, sauf chez les spécialistes de la belle langue fran­
çaise. Cela tient à un certain nombre de malentendus : à une prétention à la 
modernité devenue caduque, au nationalisme au nom duquel on a commis tant 
d 'horreurs en ce siècle, à certaines formes de didactisme qui compromettent le 
plaisir de la pure lecture romanesque. 
Barrès souffre aussi de la dichotomie qu'il paraît avoir encouragée entre 
ses romans égotistes du début et ses romans dits nationalistes (voir Mes 
Cahiers, t. XIV, f. 90, cités par l 'auteur p .  18). 
Le grand mérite de J.-M. Wittmann est de rétablir l 'unité du roman bar­
résien et de montrer « comment le l ittérateur égotiste et l'écrivain nationaliste 
sont en réalité, un seul et même romancier » de cette littérature de la fin du 
XIXe siècle qu'on a appelée la littérature décadente. 
3) On trouvera cités dans la bibliographie, p .  341-342, les nombreux articles et communications 
que l'auteur, professeur à l 'Université libre de Berlin, a consacrés par ailleurs à cette question et 
notamment à la propagation des révoltes, ou encore à la condition féminine. La plupart concer­
nent la  région sano-lorraine, voire le comté de Créhange. 
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J . -M.  Wittmann connaît bien cette période puisqu'il a soutenu en 1995 à 
Nancy une thèse remarquée sur Les premières œuvres romanesques d'André 
Gide : une réaction critique au symbolisme et à la décadence. 
Il fonde ses analyses de l'œuvre de Barrès sur l'étude de l 'imaginaire, 
montrant la permanence de thèmes, de motifs, de mots, d'idées, de person­
nages égotistes au sein des romans nationalistes ; la hantise de la dégradation 
du moi dans la trilogie égotiste (Sous l 'oeil des Barbares, Un homme libre, Le 
jardin de Bérénice) donne lieu à une analyse psycho-pathologique de la dégra­
dation et de la régénération qu'on retrouve dans les analyses des romans 
consacrés à la Nation. 
Selon J.-M. Wittmann, l'œuvre de Barrès « analyse les modalités suivant 
lesquelles l'organisme en morceaux, peut recouvrer son intégrité et le corps 
s'effacer devant la toute-puissance de l'esprit, pour permettre à la nation 
comme au moi de passer de l 'anémie à l 'énergie spirituelle ». Si, dans Le 
Roman de l 'énergie nationale on voit les personnages qui incarnent la maladie 
nationale, capables d'un sursaut qui les conduit à l'apothéose ou à la dégrada­
tion, dans Les Bastions de l 'Est (Colette Baudoche et Au service de l'Alle­
magne), il n'est plus question que de conversion et de transfiguration ; mais les 
personnages évoluent selon l 'analyse psycho-pathologique mise en place dès 
la première trilogie de l'égotisme. 
Dès lors, on comprend bien le sous-titre de l 'ouvrage de J. -M. Wittmann : 
Une nosographie de la décadence, la nosographie étant une description et une 
classification méthodique des maladies. L'auteur établit « une correspondan­
ce suffisamment précise, sur le plan de l'imaginaire, entre les analyses appli­
quées à l'individu et celles qui portent sur la nation » (p. 99). I l  étudie avec 
rigueur le discours médical qu'a connu Barrès et les traités médicaux des 
années 1870-1880 qu'il a pu lire et qu'il a mis au service du romanesque 
(Eugène Bouchut et Auguste Axenfeld : voir p. 96 n. 4, 97 et 120-121) .  
Le chapitre lor propose le « portrait de l 'égotiste en malade » ; le  chapitre 
II le corps, le moi, le divin ; la nosographie de la décadence nationale occupe 
le chapitre III ; le chapitre IV analyse un certain nombre d'élévations et de 
dégradations dans Les déracinés, L 'Appel au Soldat, Le Roman de l'Energie 
nationale en passant en revue V. Hugo, Boulanger, Bouteiller, Saint-Phlin, 
Sturel, Roemerspacher ; le chapitre V et dernier est consacré au cycle roma­
nesque des Bastions de l 'Est : Au Service de l'Allemagne et Colette Baudoche, 
les romans les plus datés, les plus démonstratifs qui reprennent l 'imaginaire de 
la dégradation des romans précédents, en considérant « le mal [qui affecte] la 
nation dans les régions annexées, leur donne l'apparence d'un corps malade 
( . . .  ). Mais ces deux œuvres sont surtout des romans de la santé retrouvée » 
(p. 167). On y assiste à la conversion du germanisme à la spiritualité française, 
à la revanche de la sensibilité sur la pure intelligence et, à travers les paysages 
imaginaires, au triomphe de l 'organisme sur l'organe, de la santé morale et de 
l'énergie spirituelle sur la dégradation, à l 'harmonie de l'ordre spiritualisé, 
qu'il soit celui de l'individu ou celui de la collectivité nationale. 
Tout en envisageant un parcours chronologique l'auteur nous rend sen­
sible l'évolution et l'unité d'une œuvre par l'analyse d'un imaginaire qui est au 
cœur de la création littéraire de Barrès. Cet imaginaire se caractérise par une 
dialectique permanente entre dégradation et régénération, sensibilité et intel­
ligence, rationnel et instinctif, ésotérisme et clarté, réalisme et symbolisme des 
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paysages, culture du moi et esprit national. Barrès échappe au risque d'une 
œuvre gnostique séparant le corps et l'esprit, privilégiant le passé par rapport 
au présent et la connaissance par rapport à la sensibilité, en faisant prévaloir 
sur son tempérament d'esthète son sens de la responsabilité vis-à-vis des lec­
teurs contemporains. 
Le plus grand mérite de J.-M. Wittmann est de considérer l'unité de 
l 'œuvre de Barrès et d'envisager les romans, y compris ceux qui portent le plus 
profondément la trace de son engagement nationaliste, comme des œuvres lit­
téraires, c'est-à-dire « comme des ensembles de signes, à interpréter d'abord 
en fonction de leur cohérence interne ». (Jacques Hennequin) 
Patrimoine 
KIDD (William), Les monuments aux morts mosellans : de 1870 à nos 
jours, Metz, Éd. Serpenoise, 1999, 172 p. 
Les monuments aux morts ont déjà donné lieu à quelques publications 
placées sous l'égide du Secrétariat d'Etat chargé des Anciens Combattants et 
victimes de guerre, et inspiré des historiens tel Antoine Prost. Mais ce thème 
très vaste laisse le champ largement ouvert pour de nouvelles études. 
William Kidd ne partait pas totalement à l 'aventure quand il entreprit 
d'étudier les monuments aux morts de Moselle ; il avait déjà derrière lui une 
expérience acquise en Bretagne. Il a déjà publié un livre sur ceux de cette 
région. Le cadre géographique qu'il a retenu pour la présente étude l 'amène à 
s'intéresser à un département original puisque son appartenance politique se 
modifia à plusieurs reprises. Ce phénomène mérite d'autant plus d'être souli­
gné que l'auteur ne concentre pas son attention sur les victimes d'un seul 
conflit, mais qu'il prend en compte toutes les guerres qui se sont succédé 
depuis 1870. Juste après cette guerre franco-allemande, la Moselle pleura les 
victimes françaises tombées sur son sol tandis que les vainqueurs érigèrent des 
monuments en l 'honneur des soldats allemands morts au cours des offensives. 
Quand un demi-siècle plus tard éclata la Grande Guerre, les hommes de 
Moselle endossèrent l'uniforme allemand . . .  
L'auteur a travaillé sur deux fronts pour s'informer. I l  s'est déplacé dans 
des communes de Moselle, a rencontré des habitants et regardé des monu­
ments. Des renseignements complémentaires ont été puisés dans l 'ouvrage de 
François Roth, La Moselle annexée, et dans quelques monographies -Uckange, 
Florange . . .  William Kidd a pu en outre s 'appuyer sur l'œuvre fondamentale 
réalisée par le Souvenir Français et concrétisée par la parution de son Livre 
d 'Or en 1929. Quelques indications glanées dans des dossiers communaux des 
Archives Départementales de la Moselle complètent l ' information de l 'auteur. 
L'iconographie des monuments érigés à partir de 1920 révèle bien des sin­
gularités. L'uniformité des sculptures d'urnes funéraires est ici rompue par des 
représentations de Jeanne d'Arc, telle celle de Courcelles-Chaussy -p. 36-, et 
de jeunes Lorraines en costume local, notamment sous le ciseau du sculpteur 
Scherer. La République, allégorie fréquente dans les autres départements, 
cède la place à des Victoires ailées. La présence de symboles chrétiens peut 
surprendre ; elle fut en fait tolérée quand aucun Israélite ne figurait dans la 
liste des victimes à bonorer. 
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En marge d'un corpus de l'ouvrage essentiellement consacré aux monu­
ments élevés durant l 'Entre-deux-guerres, les pages 19 à 27 évoquent les 
constructions qui suivirent la guerre de 1870. L'auteur consacre notamment les 
pages 24 et 25 à l'édification du monument du Souvenir Français à Noisseville 
dont l ' inauguration en 1908 attira 100 000 personnes. D'un conflit à l'autre, 
William Kidd finit par s'être intéressé à 263 monuments pour lesquels il four­
nit un tableau récapitulatif de présentation avec le thème iconographique, le 
texte inscrit, la date de construction, et dans certains cas, le nom du sculpteur. 
L'objectif de l 'auteur n'était pas de se placer dans la perspective d'une 
problématique locale. On n'a pas l 'occasion de s'apercevoir que toutes les 
communes n'adoptent pas une attitude uniforme devant le choix qui s'ouvrait 
à elles. Certaines ne tolèrent même pas les crédits nécessaires à l'édification 
d'un monument. 
La diversité des monuments naît de la diversité de leur appartenance 
aussi. Allemands, Américains ont les leurs, mais l 'objet de l 'ouvrage n'était 
pas de rentrer dans cette complexité. A Noisseville, l'auteur cite le monument 
en l'honneur des victimes françaises, mais i l  ne mentionne pas sur le ban de 
cette commune la présence d'un gros lion de pierre endormi dans l 'éternité. 
Campé sur son socle, il perpétue la mémoire de soldats allemands tombés à la 
guerre. 
Le devenir des monuments n'est pas envisagé. Cependant, le problème se 
pose quand progressivement l 'urbanisation envahit leurs abords. En ce XXe 
siècle finissant, quelques opérations de regroupement ont été amorcées . . .  
Mais comme l e  souligne l'auteur, le département de la Moselle ne laisse pas 
fléchir son devoir de mémoire, l'érection de nouveaux monuments le prouve. 
Celui de Rosbruck date de 1998 (p. 133). Jean-Pierre Jean l'avait écrit, « les 
peuples sans souvenir sont les peuples sans avenir » (p. 194). 
(Laurette Michaux) 
LES PÉRIODIQUES 
La Revue du Pays de Bitche, S.H.AL., section du Pays de Bitche, n° 1 
Guin 2000). 
Après plusieurs années d'interruption la section du Pays de Bitche publie 
à nouveau une revue, dont nous avons le plaisir de signaler la parution, conte­
nant le compte rendu d'activité de la section en 1999 et diverses contributions 
sur le Pays de Bitche. - E. NAGEL, Notre dialecte : un patrimoine ?; p. 2-9. 
- G. HENNER, Hottviller 1870, Breidenbach 1881, Nousseviller 1889, p. 10-
17 : une épidémie de diphtérie. - J. KOELSCH, L 'évolution des croix de che­
min et des champs dans le Pays de Bitche de 1690 à nos jours, p. 18-22. - A 
KIRSCHNER, Erching-Guiderkirch : images et souvenirs, p. 23-29 : de la 
seconde guerre mondiale. - A. GORET, Promenades archéologiques au Pays 
de Bitche : liste des sorties de la section de 1965 à 1972. - A NEITER, Souve­
nirs du temps jadis, p. 35-36 : en dialecte de Lemberg. - G. HEMMERT, Il y a 
60 ans (déjà) : l 'évacuation, p. 37-41 .  
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